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Lorsque l’enfant paraît, le cercle de famille
Applaudit à grands cris.

Son doux regard qui brille
Fait briller tous les yeux,

Et les plus tristes fronts, les plus souillés peut-être,
Se dérident soudain à voir l’enfant paraître,

Innocent et joyeux.
(Lorsque l’enfant paraît, Victor Hugo)





Préface

L’OUVRAGE DE Jean-Yves Hayez et Emmanuel de Becker aborde un
sujet particulièrement difficile, celui de la valeur à apporter aux

propos d’un enfant. L’enfant, précisément infans : celui qui ne parle pas,
contrairement au professeur qui rédige cette préface, celui dont la parole
professe et prédit, l’enfant donc n’aurait qu’une parole au fondement
incertain et aléatoire. Quelle confiance accorder aux actes de parole d’un
être en devenir qui n’a pas encore acquis la maîtrise de cet instrument ?

En quelques décennies, le statut de l’enfant a radicalement changé et,
avec l’avènement des droits de l’enfant, ce dernier est reconnu comme
une personne à part entière, dans la plénitude de tous les droits que
chaque démocratie reconnaît aux individus qui la composent. Il n’est
donc pas étonnant que « la parole de l’enfant » soit devenue dans ces
mêmes démocraties un enjeu fondamental, en particulier dans toutes les
problématiques médico-légales où l’enfant peut être impliqué, comme
victime directe (maltraitance, enlèvement, etc.), collatérale (séparation
parentale) ou encore comme simple témoin.

Cependant, comme le rappellent les auteurs en introduction, si la
communication humaine apparaît dès la naissance, en revanche, la
capacité à s’exprimer par le langage se construit peu à peu : l’enfant
ne s’appropriera le langage que progressivement. Pendant longtemps,
l’enfant restera dépendant des adultes qui l’entourent, en particulier ceux
qui sont censés assurer sa protection : ses parents. Cette dépendance rend
l’enfant particulièrement sensible à la parole de ces derniers et c’est sur
celle-ci qu’il construit peu à peu son langage et sa réalité. En ce sens,
comme le précisent bien les auteurs, la parole d’un enfant reste celle
d’un sujet fragile. Mais cette fragilité ne doit pas être interprétée comme
l’expression d’une ignorance, d’un manque, d’un défaut voire d’une
dissimulation quasi-systématique. Au contraire, cette fragilité donne à la
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parole de l’enfant une transparence cristalline qui, si on sait l’entendre,
énonce fréquemment la face cachée des choses...

Jean-Yves Hayez et Emmanuel de Becker nous proposent tout au long
de cet ouvrage, grâce en particulier à de nombreux exemples toujours
très vivants, concis et éclairants, une réflexion et une méthode d’appré-
hension de cette parole de l’enfant en abordant successivement diverses
situations : l’enfant confronté à la séparation parentale, confronté à une
situation de maltraitance, confronté aux difficultés sociales, au statut
d’immigré ou encore aux difficultés liées au handicap.

La seconde partie de cet ouvrage touche à la question essentielle de
l’évaluation de cette parole. Les auteurs construisent leur argumentation
autour de deux axes, celui de l’authenticité, et celui de la fiabilité. Par
authenticité, les auteurs entendent la dimension de vérité, de sincérité
que l’enfant met dans ses propos sachant que l’appropriation subjective
est une part essentielle de cette authenticité. La fiabilité concerne bien
évidemment la dimension de crédibilité et d’objectivité, ce qui implique
de la part du locuteur une capacité de distanciation et de jugement dit
objectif, lequel, on le comprend aisément, ne constitue pas toujours le
socle principal de la parole de l’enfant. À partir de ces deux axes, les
auteurs proposent une sorte de typologie en différenciant :

• les enfants authentiques et fiables, groupe en apparence le plus facile
à appréhender — mais les auteurs nous montrent aussi les écueils
possibles en particulier chez les enfants conformistes ;

• les enfants authentiques et non fiables en particulier quand des pro-
cessus psychopathologiques, tels qu’une dépression, une trop grande
suggestibilité, peuvent venir créer un effet de brouillage sur une parole
exprimant une souffrance authentique ;

• les enfants dits non-authentiques et non fiables : avec courage et
rigueur, les auteurs abordent la question des mensonges, des tromperies
et dissimulations diverses que l’enfant peut aussi formuler.

En effet, l’enfant, comme tout être humain, peut aussi faire preuve
d’une parole dont le rapport à la réalité est plus ou moins élastique.
Idéaliser la parole de l’enfant et en faire une sorte de vérité « intou-
chable » risquerait bien évidemment, comme on l’a vu à l’occasion
de certains procès retentissants, d’aboutir à un renversement en son
contraire : une défiance systématique. Cette seconde partie se termine
par un court chapitre abordant les situations où la parole de l’enfant reste
d’interprétation difficile : c’est en particulier le cas de certains enfants
ou jeunes adolescents fabulateurs. Ce peut être aussi le cas lorsque des
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événements externes viennent en collusion avec un imaginaire quelque
peu envahissant...

Le mérite des auteurs est de n’esquiver aucune difficulté et, dans la
dernière partie de l’ouvrage, de proposer des stratégies d’évaluation et
de gestion des situations incertaines.

Il s’agit donc là d’un ouvrage ambitieux sur un thème particulièrement
difficile et sensible qui témoigne d’une part de la grande expérience
clinique des auteurs, d’autre part de leur volonté de ne pas esquiver ce
domaine dont on sait aujourd’hui qu’il est d’une actualité particulière-
ment brûlante. Tous les professionnels intervenant dans le domaine de
la petite enfance, de l’enfance ou de l’adolescence aussi bien du côté du
soin, de l’éducatif que du social ou du judiciaire tireront un grand profit
de cette lecture, ce en quoi il faut grandement remercier les auteurs.

Daniel MARCELLI

Professeur de Psychiatrie de l’Enfant et de l’Adolescent
Centre Hospitalier et Faculté de Médecine de Poitiers
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